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Ces séjours linguistiques audois
dans des familles anglophones
ÀPPRENTISSACE
Fôché avec l'anglais ou
simplementbesoin de
perfectionnement ? Des
immersions
linguistiques en plein
cœur de TOccitanie,
c'est ce que proposent
Françoise Sillettet
Richard Saunders,
inscrits comme familles
d'accueil dans
l'organisme Nacei

Les séjours linguistiques sont de
plus en plus répandus pour per
fectionner l'anglais des adoles
cents comme des adultes, seule
ment ces séjours peuvent
s'avérer coûteux et compliqué à
organiser. Ainsi, l'organisme Na
cel, spécialiste des séjours lin
guistiques depuis plus de 60 ans,
a eu l'idée de proposer des im
mersions linguistiques dans des
familles anglophones sans pour
autant quitter la France. Des fa
milles telles que celle de Fran
çoise Sillett et Richard Saunders,
tous deux originaires d'Angle
terre.
II y a maintenant 65 ans, un pro
fesseur d'anglais s'était fait la re
marque que le niveau national
d'anglais avait diminué. II eut
l'idée de fonder l'entreprise Go &
Live pour faire voyager ses élè
ves afin de perfectionner leur ni
veau : cette entreprise se divise
en plusieurs organismes dont
Nacel, qui propose des séjours
dans des familles anglophones
résidantes en France. « L'idée,
c'est deplongerlesjeimes dans
la culture anglaise à travers nos
familles d'accueil, elles conser
vent la langue et la culture au
sein de leurfoyer et en font bé
néficierles étudiants qui vien
nent faire im séjour chez eux. Les
élèves ont besoin deprogresser,
de s'immerger dans le bain lin
guistique que propose la famille

d'accueil. Onpeut tout à fait être
coupé du français tout en restant
en France ! «, développe Myiiam
Vedrine, animatrice réseau Fa
milles d'Accueil.

Amoureux de la langue
Dans l'Occitanie, on comptait
avant le covid près de 50 fa
milles : c'est plutôt la moitié qui
participe maintenant à ces im
mersions linguistiques.
Le rôle de la structure consiste
à mettre en contact les clients,
c'est-à-dire les élèves qui veulent
faire un séjour, avec les familles
d'accueil. Myriam choisit la fa
mille selon le niveau de l'élève,
l'âge et la proximité avec là où il
se trouve. Sachant que l'élève
doit avoir un niveau A2, niveau
collège pour prétendre à faire
cette immersion. « Je fais atten
tion à ce que l'élève corresponde
à la famille d'accueil dans la
quelle il va passer son séjour.
Je veille à ce qu 'elle soitproche
desparents, comme ça quand
ils déposentl'enfantüs peuvent
échanger avec la famille d'ac
cueil et être rassurés. Ensuite,
enamont, onfait
passer imtestde
niveau à l'élève,

onnevapasen
voyer un élève
qui arrive à
peine à coimnu
niquer en an
glais à une famille quine connaît
que quelques mots en français,
on va privilégier une famille bi
lingue », met en avant Myriam.
À peine passée la porte, le décor

se dresse déjà : une ambiance an
glophone règne dans la maison
de Françoise et Richard. « Je suis
d'origine anglaise, ma mère ha
bitait en France, ce qui me rend
bilingue. En Angleterre j'étais
principale d'im établissement
scolaire doncje suis habituée au
contact avec lesjeunes », ra
conte Françoise. Ces familles
sont choisies sur des critères
stricts et contrôlées régulière

Être coupé de

la langue
maternelletout

en restant en
France.

Richard Saunders et Françoise Sillett, tous deux originaires
d'Angleterre.

ment pour garantir la sécurité et
la qualité de l'enseignement.
Tous deux ont commencé à faire
partie de ce programme il y a

maintenant sept
ans, c'est envi
ron une quin
zaine de jeunes
quionteul'occa
sion d'appren
dre à leur
côté. Un séjour

immersif oui, mais pas de vacan
ces : chez Françoise et Richard,
le matin c'est deux heures de
cours et l'après-midi des activi
tés plus ludiques mais toujours
en anglais. « Le matin je fais
deux heures de cours et l'après
midi on va faire des activités qui
plaisentà chaque individu qu'on
reçoit. Parexemple, on avait im
jeune qui faisait du tennis, on
l'a amené en faire et on lui don
nait le vocabulaire de sa pas
sion. » Enseignement, mais aussi
culture, tous les dimanches c'est
le « breakfast anglais » ou encore
le « aftemoon tea » chez la fa

mille.

Accompagnement
personnalisé
La famille d'accueil a en dehors
de ce rôle éducatif de la langue
anglaise, un rôle d'accompagne
ment et d'écoute. Cela pennet au
jeune de gagner en autonomie et
surtout en confiance en lui. Par
exemple, « j'avais un élève qui
répétait sans arrêt qu 'il n 'arnvait
à îien faire. Après réflexion, j'ai
compris qu 'il était dyslexique,

j'en ai donc faitpart auxparents,
qui ontpu trouverdessolutions.
Un an plus tard, cet élève est re
venu faire im séjour chez moi, ça
n 'avait rien à voir il avait réussi
à trouver des méthodes qui l'ai
daient à être autonome ! », té
moigne Françoise.
À noter que ces séjours visent

aussi les adultes qui veulent pas
ser des tests ou devenir bilingue.
II faudra compter au mini
mum environ 1000 € la semaine
pour le tarif des jeunes.

Julie Auque
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